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née, -envoya dordre au troupes qui étoient en avant« de

'arrêter. Dans cet intervalle arriva, de, Yazma le chef d'esca-
dron Labédoyè.e.- Au récit des dapgers qùi'avoit cotirs cet.offi-

nier aus ne doutâmes plus qu'il fàudrdit le lendemain se fairé
jour par la force des ariies.

_Levice-roi s'arrêta à Facdérovskoé, quoiqi'il fât attendu

Viazmia aup$rès de lui campoier t ses di isions; à sa droite,
faisant face ràeiiemi, étoit.le óorps des PolOnois, et un peu er
avant, les divisions du premier corps dqi, quoiq e Parrire-

garde, touchoient presqu'adx nôtres, tant elles étoient vivemeh

pressées e ce fut pour les appuyer que l&piiace Eugêne re-'
tai'da saatiache. -

3 Novebre) Le. jour suivant, 'vers les sii heues d a-
un, ni divisions s n-.ent-en mouvement On app-ochoit de

azma, et d éà lei équipages de riotie corps,étöienteritrés dans
cett vile, qpid les.kosàques signal ent leur préserce eri at-
aquant, toit règ de là, uelqïies voittues campées adtour, d'une.

petite-glise :'arriée ,d no tröup les sut biëtôt dissips ;ou r e en o .
máis lorsque ces, mêmes trodpes.,volurent continuer leur route;
ig prerniêre. brigâde de la treizième divisioii c'rmande par le?
gn r N g .qui formoit notre àárière gardé,. fut attaquée surr

son flaincgauche à une lieue et demiie de Viazra; plusieurs es-
badrons e ácalerie russe -qui débàuchoient précisinient par l'en-

droit qù'or avoit redoUté, se. jeteren.1,aJis le court espace gut
séparoit é quatièe. co ps du premii. Le. vice-roi sentant le

dange. ed sa positio , ire halte,à ses divisoris, et dorina

þorure à tillerie.de revenir, afin qie des batteries. bien diri-
.p con'tenirennemi, dont toutes les manSuvres ten-

4goeiit ous .cntennirni a
aloientà nous.ouper I retraite en s'empáranà de Viazma

* A mesuí-e qite ces divisionsfaisoieit diverss évolutions pro-

pres à renverîer le plan: des Russes elles étoient suivies par,

celles dupremier corps;. dans cette occasin.nous remarquames

avec douleur que ces tioupes, sans doute excéd es par des souf-

frances i*ouies et des combats.. continuels, avoient perdu cette

belle, tenge qui, jusqu'alors, nous les, faisoit admirer. Les sol-
dats obServoieht peu -dé discipline; et la plupart, blessés dans.

jifférens combats, ou .malaqes par la diète et la fatigue, grossis-

$oient la foule des traînards.

,Totre corps soutint d'abord à lui seul, non-esuletnentje doc

. Il


